
 „ Je trouvais ça nul d'aller jouer avec les filles  “
 
Une interview des reporters du Grand méchant loup avec la gardienne de l’équipe de 

France féminine de football, Bérangère Sapowicz, qui évolue au PSG (Paris-Saint-Germain) 

Pourquoi vous êtes-vous décidée à devenir gardienne de but ?
A la base, je jouais avec les garçons et pour l'équipe féminine il manquait 
une gardienne de but. Comme j'étais un peu blessée, je  suis allée dans 
les buts. Et c'est comme ça que je suis arrivée en équipe de France. A 
partir de 17 ans, je suis restée dans les buts. 

Quand avez-vous décidé de devenir footballeuse ?
Le fait d'arriver en équipe de France, ça fait prendre conscience qu'on a 

un certain niveau. A 12, 13 ans, je ne savais même pas qu'il y avait une équipe de France féminine. 
J'ai joué pour le plaisir, avec les copains.

Vous jouiez avec les garçons ? 
Oui, quand vers 14 ans je ne pouvais plus jouer avec eux, pour moi, c'était une grosse déception. Je 
trouvais ça nul d'aller jouer avec les filles.

Qu'est-ce que vous aimez dans le foot ?
L'esprit d'équipe, se dire qu'il faut gagner un match ensemble et pas toute seule.

Vous avez une sorte de rite avant chaque match ?
Oui, je sors toujours la dernière du vestiaire. Au niveau règlement, l'arbître peut commencer le 
match, même s'il manque une joueuse mais pas s'il manque la gardienne. Du coup, je vérifie si 
personne ne manque. 

Que pensez-vous du foot féminin allemand ?
C'est quelque chose d'énorme là-bas. Il y a une grosse volonté de 
développer le foot féminin, un gros nombre de licenciés, mais je ne sais 
pas si ça se traduit dans les clubs par des équipements, par des installations 
et des fiches de paye conséquentes pour les filles.

Vous connaissez bien Turbine Potsdam ?
J'ai eu la chance de commenter leur match contre Juvisy, il y en a pas mal 
qui jouaient très bien et avec une grande facilité, toujours avec le sourire. 

Nos filles de Juvisy étaient épuisées. Fatmire Bahjarmadj est vraiment belle à voir jouer, au niveau 
technique, tactique, elle joue, elle a le sourire, je trouve ça classe, c'est une fille qui pourrait 
permettre de mettre le foot féminin en avant. 



Que va représenter la Coupe 
du monde pour vous ?
Un événement à vivre. Je l'ai déjà 
vécu en 2003 aux Etats-Unis. 
Cela devait se passer en Chine 
mais comme il y avait la grippe 
aviaire, tout s'est fait très vite, il 
n'y a pas eu de promotion, peu de 

gens dans les tribunes. On s'est senties un peu 
seules là-bas alors qu'on pensait que ça allait 
être grandiose. Donc j'ai hâte de voir comment 
c'est de jouer devant 70.000 personnes. Le 
match contre l'Allemagne je jouera à guichet 
fermé, il n'y a plus de place.

Vous croyez que la coupe va changer quelque chose ?
J'espère qu'avec tous les gros moyens mis en place par l'Allemagne, le foot féminin va sortir de 
l'anonymat. Le président de la FIFA Joseph Blatter pense que l'avenir du foot est féminin. Alors si 
rien ne bouge après, ce serait vraiment une grosse déception pour tout le monde. 
 
Vous aimeriez que la prochaine coupe se déroule où ?
En France. On n'a que 60.000 licenciés alors qu'en Allemagne, il y a un 
million et demi. Donc si il y a tant de bonnes joueuses, c'est parce qu'il 
y a beaucoup de joueuses à la base. 
Et c'est tellement beau de voir des petites filles jouer au foot. Ça veut 
dire que les parents ont retiré les a priori qu'ils avaient : Que le foot, 
c'est un sport masculin, de garçons manqués et que c'est violent. C'est 
pas du tout ça. 
 
Quels sont vos objectifs pour la Coupe ?
Pour l'équipe de France, ce serait d'abord de sortir de la pool. C'est un 
groupe très dur. Une fois sorties, on va viser les demi-finales. Et puis j'espère qu'on va être mis 
plus en avant à la télé. 

Ça vous énerve qu'on se moque du foot féminin parfois ?
Ça ne m'énerve pas, ça me fait sourire parce qu'on parle beaucoup du foot masculin mais je ne suis 
pas sûre qu'il soit très intéressant parce qu'à part parler argent.. Je trouve ça dommage parce qu'on 
ne parle plus du foot et de l'aspect sportif alors que le foot féminin, c'est tout le contraire: que du 
sport et pas d'argent.

Dans le foot féminin, les filles ont surtout des noms d'origine française, ce n'est pas pareil 
chez les garçons. Vous savez pourquoi ?
C'est vrai. Pour les garçons, le foot est plus un sport populaire qui concerne plus les personnes 
émigrées, le foot féminin touche peut-être une couche sociale plus haute. Et puis chez les garçons 

 On espère qu'il y aura 
beaucoup de  matchs à la 
télé

 Complet



on va en trouver beaucoup venant d'Afrique du Nord. Chez les filles de la même origine, les 
parents vont plus dire, non non, tu vas pas jouer au foot, c'est un sport d'homme, tu restes à la 
maison, donc c'est plus une question de moeurs. 
 

Vous avez déjà joué contre une équipe voilée ?
Contre une équipe, non, mais on avait au PSG une joueuse qui portait un 
voile. Elle a décidé de le porter à un moment donné de sa carrière, et elle a eu 
quelques petits soucis avec le règlement. 

 Et pourquoi ?
Il est dit dans le règlement que la joueuse ne doit pas porter de bijoux ni 
quelque chose rappelant la religion. Donc sur un match elle a été interdite de 

jouer et ça avait fait polémique. Au final, elle a décidé d'arrêter le foot. C'était une très bonne 
joueuse.
Vous êtes pour une ligue professionnelle chez les femmes ?
Ça serait bien, ça aiderait beaucoup, à la fois les joueuses de haut niveau et les petites aussi. Si 
elles ont dans la tête d'être footballeuses professionnelles, elles vont peut-être se donner plus les 
moyens, les parents feront plus d'efforts quand les filles ne peuvent plus jouer avec les garçons, il 
faut qu'ils fassent la route pour emmener les filles dans des clubs féminins.

 Qu'est-ce que vous faites exactement au PSG ?
Je ne suis gardienne de but qu'à mi-temps, sinon mon 
activité c'est de développer le foot féminin. Je gère les 
déplacements des équipes féminines, je m'occupe de la 
communication et de rechercher des partenaires pour les 
filles aussi. 
 
C'est difficile d'être gardien de but ? 
C'est une grosse responsabilité, on est le dernier rempart. Quand à l'entraînement je rate une passe 
ou une relance, tout de suite on me crie dessus. On a beau faire des arrêts, au final, il n'y a pas 
grand monde qui nous dit, c'est bien, mais quand on fait une erreur, tout le monde nous crie dessus. 
Quand on rate un arrêt, après il faut relever la tête pour faire mieux après. 
 
Vous angoissez devant les pennalties ?
Non. Quand je suis sur le terrain, je déstresse 
totalement.
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